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PRÉCEPTES DE BONNE CONDUITE DANS LA SOCIÉTÉ DES 

GRANDS CRIMINELS 

 
Dédicace :  
L’auteur des pages suivantes n’a pas l’impudence d’insinuer que Votre Eminence aurait 
besoin d’une quelconque assistance en matière de civilité ou de conseils à propos de la 
véritable politesse. Non, Monsieur, ce traité implore seulement votre patronage de façon à 
insister auprès des adorables pupilles de notre pays sur l’importance de la réhabilitation des 
bonnes manières dans notre société. Afin de rendre son usage plus aisé et, connaissant le peu 
d’empressement de certains de nos acolytes pour la lecture, j’ai choisi de le rédiger sous 
forme de courtes devises, à la manière d’un abécédaire débutant par une table des matières. 
Je suis, Monsieur, votre plus vertueux et honnête serviteur. 
L’auteur. 
 
Table des matières : 
Généralités          page 1 
De l’habillement         page 2 
De la demeure          page 3 
De l’art de la table         ibid. 
De la propreté          ibid. 
De l’éducation          ibid. 
De la littérature         ibid. 
De l’art de duper         page 4 
D’être dupé          ibid. 
De la vanité          ibid. 
De recevoir et de rendre visite       ibid. 
Des déplacements         page 5 
Des lieux publics         ibid. 
Du comportement à l’église        ibid. 
De la profession          ibid. 
Des relations          ibid. 
Des témoins          page 6 
De la conversation         ibid. 
Du langage          ibid. 
De la délation          ibid. 
Des secrets          page 7 
De l’art de se contrôler        ibid. 
De la discrétion         ibid. 
Epilogue          page 8 
 
Généralités : 
La société a désigné quelques mortels pour faire respecter la loi. Cependant, comment est-il 
possible pour nous d’accepter un tel ordre alors que nous voyons ces mêmes hommes, qui 
ambitionnent d’appliquer leurs règles à notre conduite, risquer la plus abjecte vulgarité en 
mettant en péril la bienséance de part leurs humiliantes conventions et souffrant de sacrifier la 
vérité, la liberté et le savoir-vivre pour des coutumes inconsidérées. 
Si nous voulons combattre la déliquescence dont souffre notre société et assurer la pérennité 
de notre profession, il nous faut donc nous soulever contre cette gageure et entériner nos 
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propres règles de bonne conduite. Cher apprenti, criminel ou voleur, c’est grâce à elles que 
vous éviterez l’emprisonnement. Loin de correspondre à nos besoins, celles en vigueur ne 
sont plus que des maîtresses ridées, dont les cheveux gris et rares promettent la maison de 
retraite et le cimetière. 
Or, mes nombreuses années d’expérience ainsi que la microsociété dans laquelle je suis 
confiné pour longtemps, sont propices à vous apporter un soutien dans l’intention qui vous 
anime de devenir un parfait gentleman dans la société des criminels. Malgré les conditions 
spartiates de ma chambre isolée et plongée dans l’obscurité, j’ai néanmoins l’heur de pouvoir 
prendre la plume en échange de menus services rendus. 
Vous êtes jeune, néophyte, inexpérimenté, certes, mais soyez rassuré, car le métier de 
criminel ne demande aucune vocation particulière, puisque le mal habite naturellement tout 
homme vivant. En réalité, la clef de la liberté réside dans une conduite appropriée en société 
et dans la conservation des apparences. Cette formation est semée d’embûches et plus que des 
plumes vous y laisserez des lambeaux, mais l’espoir de réussir est néanmoins permis à tout un 
chacun.  
Si mon zèle pour l’aboutissement à votre succès me rend désireux de contribuer à faire de 
vous un criminel poli et indépendant, il tempère également cet enthousiasme par une attention 
sévère à vos moindres gestes. Je vous accompagnerai ainsi au fil de ces chapitres comme un 
honnête mentor résolu à vous inculquer les bonnes manières et à vous réprimander en toutes 
fâcheuses circonstances. 
Vous allez donc trouver dans ce traité une kyrielle de devises tirées de vérités incontestées, 
ces dernières étant la base de la philosophie des convenances. Vous savez vraisemblablement 
déjà comment perpétrer le mal, vous devez à présent apprendre à réaliser le bien car personne 
ne peut être vraiment performant sans avoir une parfaite maîtrise de ces deux vertus. Ainsi, 
vous l’aurez compris, il convient d’abord d’être un ange avant d’aspirer au titre de grand 
criminel. 
Je vous invite à présent à prendre connaissance de mes conseils et préceptes. 
 
De l’habillement : 
La première de toutes les instructions que je me dois de vous présenter est celle en relation 
avec l’apparence et la façon de se vêtir. Vous n’ignorez certainement pas, Monsieur, que le 
noir est reconnu comme étant la couleur par excellence du malfaiteur. L’ostentation est, en 
effet, un luxe que nous ne pouvons pas nous permettre dans l’exercice de nos fonctions. 
Néanmoins, lorsque la pratique de notre art est achevée, il devient superflu et même 
dangereux de passer inaperçu. Il faut au contraire se faire voir, car la dissimulation éveille les 
doutes. Seuls les coupables ont quelque chose à cacher, alors n’hésitez pas à vous montrer. 
Néanmoins, ne vous méprenez pas et ne suivez pas l’exemple des jeunes apprentis, qui ont 
fréquemment tendance, à l’inverse, à se vêtir de façon trop voyante. C’est là une grande 
erreur, car souvenez-vous qu’un criminel digne de ce nom fait partie de la catégorie des 
personnes que l’on trouve charmantes, mais dont on ne garde aucun souvenir. Sachez donc 
trouver un juste milieu. 
Un accessoire indispensable, dont vous devrez assurément vous munir, est le mouchoir. Son 
usage est vivement recommandé, car il vous permettra de garder votre nez toujours propre. 
Mais vous pourrez également essuyer discrètement de malencontreuses empreintes laissées 
par négligence. De même que les politiciens que vous devriez avoir dans vos poches, gardez-
le toujours à portée de main.  
En outre, trop de négligence dans l’habillement donnerait de vous une mauvaise image et 
pourrait être sujet à méprise. Choisissez soigneusement vos ornements et habits afin d’être 
assuré de ne point porter une pièce dérobée à l’une des personnes que vous risqueriez de 
rencontrer sur votre chemin. 
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Finalement, rappelez-vous que l’art du camouflage est une ressource inestimable. Vous devez 
agir à l’instar du caméléon constamment prêt à se dissimuler dans le but d’échapper à ses 
ennemis. Veillez donc à toujours transporter un nécessaire de maquillage pour effectuer de 
simples retouches ou, selon nécessité, entièrement transformer votre apparence. 
 
De la demeure : 
Le plus mauvais réflexe des jeunes gens tels que vous, Monsieur, est d’opter pour le choix 
d’une demeure digne des plus beaux princes de ce monde. Dire qu’une telle décision serait 
accueillie par vos pairs avec consternation relèverait de l’euphémisme. Préférez un logement 
de taille moyenne, discret et aux caractéristiques évanescentes. Le bois se révèle ainsi comme 
le matériau le plus propice à une disparition subite de la maison dans sa totalité. Par ailleurs, 
un domicile ne suffit pas, il vous en faut pléthore. Chaque fois que vous vous retrouverez dans 
une situation délicate, vous aurez, de la sorte, un endroit dans lequel vous réfugier, car un abri 
sûr est vital pour une personne de votre condition. Un dernier conseil : construisez un grand 
portique à l’entrée de votre bâtisse. Il vous protégera d’intrusions indésirables et les grilles 
vous rappelleront les risques du métier, vous incitant à vous appliquer toujours davantage 
dans l’exercice de votre science. 
 
De l’art de la table : 
Ni viande ou aliment de couleur rouge ne devraient être servis à votre table. Cela pourrait 
prêter à confusion. Nombre de mes colocataires m’ont avoué avoir été confondus à la suite 
d’une pareille erreur. Ils pensaient innocemment pouvoir dissimuler leurs crimes dans 
l’estomac de leurs convives, mais en dépit du type de cuisson utilisé, la chair humaine est 
reconnaissable entre mille, et l’un des hôtes finirait irrémédiablement par remarquer le 
subterfuge. Dans le cas où vous n’auriez d’autre choix, optez pour une bonne dose de piment 
ou faites macérer la chose durant plusieurs jours dans cette préparation corsée. 
 
De la propreté :  
Je ne connais pas de qualité aussi vitale pour un forban et qui lui apporte autant de sécurité. 
Le manque d’hygiène est en effet une menace latente pour tout criminel. Bien que j’imagine 
que ce ne soit pas votre priorité, si vous voulez être exempt de tout soupçon, j’ai bien peur 
qu’il ne vous faille porter une attention particulière à ce genre de travers. Il se trouve qu’un de 
mes amis, qui négligeait cet aspect des convenances, s’est un jour retrouvé dans 
l’embarrassante situation de devoir saluer un prestigieux invité les mains encore 
dégoulinantes de sang. L’inconscient avait omis de passer aux commodités après avoir 
accompli une mission dont on l’avait chargé. Vous pouvez vous figurez le scandale ! Il s’en 
est tiré de justesse en prétextant, avec une grande force de persuasion, qu’il avait 
régulièrement tendance à présenter des stigmates, ce qui convainquit l’homme d’église à qui il 
s’adressait. 
 
De l’éducation : 
L’apprentissage d’un criminel qualifié est long et hétéroclite. Il n’est pas nécessaire de suivre 
des études académiques, mais la maîtrise de sports de combat tels que la boxe, l’escrime, la 
gymnastique ainsi que des connaissances dans l’arithmétique, l’architecture, l’histoire de l’art, 
la prestidigitation, et la forgerie littéraire, sont grandement préconisées. Le théâtre peut 
également être choisi en option ; il vous apprendra tout l’art du paraître. 
 
De la littérature : 
Choisissez vos livres avec soin. La fiction et le merveilleux ont tendance à empêcher une juste 
et réaliste vision du monde, si bien que la lecture de romans peut vous inciter à commettre des 
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actes inconsidérés. Alors que les tragédies peuvent vous inspirer et vous instruire, les 
comédies sont source de lourdes méprises. 
 
De l’art de duper : 
En tant que criminel, vous êtes destiné à vivre aux crochets de la société et de votre prochain. 
L’opportunisme et la rouerie sont, de ce fait, deux vertus naturelles et essentielles. Tel un bon 
joueur d’échecs, vous devriez, par exemple, connaître l’importance d’avoir toujours de 
l’avance sur votre adversaire et supputer ses coups afin de parer à tout imprévu. A la manière 
d’un chef d’orchestre, soyez celui qui tire les ficelles de chaque étape de votre entreprise. Ne 
vous abaissez pas à supplier ou pleurnicher, cela serait indigne de vous. Un ton péremptoire, 
convaincant, est suffisant pour amadouer vos victimes et les inciter à prendre en compte vos 
intérêts. Par ailleurs, ne vous tracassez pas vis-à-vis des enfants, une simple poignée de 
bonbons suffira à les amadouer. 
 
D’être dupé : 
Les événements impondérables et fortuits se succèdent et se ressemblent dans notre métier. 
Cependant, il est généralement possible de remédier à l’imprévu et à certaines erreurs. Il n’en 
va malheureusement pas de même lorsque les émotions sont impliquées. J’ai connu un 
nombre incalculable de collègues qui, après avoir baissé leur garde un court instant, ont fini 
derrière les barreaux, dénoncés par la fille dont ils s’étaient respectivement entichés. La dérive 
est prompte, et cela malgré le fait que la sanction civile soit patente. Enrayez la munificence 
et appliquez-vous à rester hermétique à tout sentiment. Ce sont là les aléas du métier : 
s’enamourer vous est interdit, car le cœur et les mains doivent s’accorder dans leur ouvrage. 
 
De la vanité : 
La plupart des gens de notre rang ont tendance à s’étendre sur l’excellence de leur conduite et 
de leurs qualités sans que personne n’en ait souhaité un quelconque compte rendu. La vanité 
qui, pardonnez-moi Monsieur, est si commune dans cette profession, est un poison qui 
corrompt même le plus vertueux des grands criminels. C’est un vice extrêmement dangereux 
qui incite à révéler les exploits passés et les projets futurs à des personnes mal intentionnées. 
Croyez-moi, Monsieur, peu seront assez gentils pour ne pas vous dérober et s’approprier vos 
astuces et manières d’opérer. Veillez donc à juguler un ego démesuré. 
 
De recevoir et de rendre visite : 
Des règles très précises sont à observer quant à l’accueil de vos amis. Par exemple, soyez 
certain de ne jamais laisser votre invité seul. Soit il se sentira mal à l’aise, soit il profitera de 
la trop belle occasion pour fouiller tout à son aise dans votre intérieur. En fonction du nombre 
de vos invités, il se peut que vous deviez engager des domestiques. Lorsqu’ils seront présents, 
n’évoquez en aucune façon des aspects de votre travail. Les gens de maison ne sont pas 
réputés pour posséder les mêmes qualités que les tombes et c’est là que vous devrez les 
envoyer si vous ne faites preuve de vigilance. 
Au sujet des visites, un simple coup de téléphone vous permettra de savoir si votre ami est 
encore chez lui avant que vous ne vous y rendiez. Les vacances et la nuit sont les moments les 
plus appropriés pour pénétrer dans une habitation. De surcroît, il est tout à fait inconvenant 
d’arriver les mains vides ; une trousse d’outils est toujours salutaire. Il est également peu 
recommandable d’imposer votre présence pour une durée trop longue. Le moins de temps 
vous resterez, mieux cela sera. Enfin, ne salissez rien et, en partant, ne laissez surtout aucune 
trace de votre passage. 
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Des déplacements : 
Si vous souhaitez acquérir un tant soit peu de respect, procurez-vous dès que possible un 
chauffeur. Laissez-le toujours monter d’abord dans la voiture  et n’y entrez que lorsqu’il 
l’aura fait démarrer. Il sera ainsi le garant de votre sécurité. Trop de mes proches ont en effet 
été victimes d’attentats. Pour de courts trajets, la marche à pied est indiquée à la condition que 
vous ne vous mettiez jamais à courir ou à presser le pas. Si un crime a été perpétré dans 
l’entourage, vous seriez alors immédiatement désigné comme suspect. 
 
Des lieux publics : 
Tel l’œil de Dieu sur Caïn, la police et les services secrets sont omniprésents. Quel que soit 
l’endroit dans lequel vous vous trouvez, partez du principe que vous êtes observé et que votre 
comportement est susceptible d’être constamment et attentivement analysé par votre 
entourage. Cette pensée vous contraindra à vous comporter correctement et à ne jamais 
baisser votre garde. 
 
Du comportement à l’église : 
L’église est un lieu de recueillement où les croyants se rendent fastueusement vêtus et munis 
d’une grande partie de leurs biens. Pour nous autres, ce n’est pas un lieu destiné aux 
commémorations religieuses ; c’est une caverne d’Ali Baba dans laquelle rien ne devrait 
entrer que la discrétion, le silence et l’habileté. Bannissez donc toute autre distraction qui 
serait à l’opposé de ces devoirs. Durant la cérémonie, comportez-vous avec gravité et 
attention afin de pouvoir vous approprier le bien d’autrui sans éveiller de soupçons. 
 
Des relations : 
Choisissez vos connaissances avec intérêt et précaution. Lorsque vous les aurez jugés dignes 
de confiance, un directeur de banque ou un gardien de musée pourront vous fournir de 
précieuses indications et vous rendre d’avantageux services.  
En société, apparaissez toujours en bonne et appropriée compagnie. Dans le cas contraire, 
vous seriez rapidement assimilé à vos relations douteuses. Prêtez votre concours aux œuvres 
caritatives; celles-ci vous le rendront bien. Ce sont effectivement des appâts faciles et il n’est 
guère utile de commettre une effraction dans leurs locaux, car elles vous laisseront un accès 
discrétionnaire à toutes leurs ressources. Veillez toutefois à ne vous nourrir de leurs bénéfices 
que sporadiquement afin de n’éveiller aucun soupçon. En respectant cette règle de savoir-
vivre, vous pourrez vous délecter de leurs revenus en toute sécurité. 
 
De la profession : 
Ne cherchez pas à dissimuler à tout prix votre activité car sa renommée, fort appréciée dans 
certains milieux, pourra vous être d’une aide précieuse dans l’accomplissement de votre 
tâche. Votre courage étonne, votre atrocité fait frémir. Vous pourrez ainsi susciter la 
compassion et l’admiration chez certaines âmes innocentes. 
Néanmoins, nous autres pratiquons un métier quelque peu exécré par le reste de la société. Au 
cas où vous jugeriez qu’il ne serait pas opportun de dévoiler vos activités, sachez que la 
meilleure alternative à ce désagrément est de se présenter en qualité de banquier. Vous ne 
mentirez ainsi presque pas et vous vous sentirez à l’aise pour parler de vos fonctions, car il est 
de notoriété publique que les financiers ont la réputation d’être des voleurs. Quant aux 
meurtriers, un emploi déclaré de nettoyeurs de rue serait tout à fait approprié. Ce n’est donc 
pas votre emploi qui doit rester secret car sa pratique est courante, mais la façon dont vous 
l’exécutez.  
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Des témoins : 
Je vous le répète, il vous faudra être doté de persuasion pour sauver votre peau. Vous aurez 
fréquemment besoin de témoins qui corroboreront votre histoire, car votre seul témoignage ne 
suffira pas. A cet égard, on m’a rapporté l’histoire d’un criminel célèbre qui cherchait sans 
succès un témoin fiable pour un soir durant lequel il préméditait de commettre un meurtre. A 
court de moyens, ce séducteur renommé fit parvenir une lettre à chacune de ses plus notables 
et importantes amantes pour leur notifier qu’il avait décidé de passer la nuit du 13 décembre 
avec la plus belle d’entre elles. Vous vous doutez bien qu’il ne se montra chez aucune, et 
qu’en lieu et place, il commit son crime en toute impunité. Effectivement, le lendemain, 
douze femmes jalouses et fières témoignèrent qu’elles avaient passé la nuit entière avec ce 
jeune Adonis. Les enquêteurs eurent beau proférer toutes les menaces possibles, rien n’y fit, 
aucune ne retira son témoignage. Semblant être doté du don d’ubiquité, le meurtrier fut mis au 
bénéfice du doute. Déployez donc, vous aussi, des trésors d’ingéniosité afin de brouiller les 
pistes et d’authentifier votre déposition. 
 
De la conversation : 
La conversation représente la référence à l’esprit, au mérite, à la sagesse, et notamment 
l’accès à une source d’informations inépuisable. Lorsque vous vous adressez à vos 
interlocuteurs, ne les appelez jamais par leur nom, en particulier s’ils sont soit vos égaux, soit 
vos supérieurs ; Monsieur, ou Madame, étant bien plus respectueux, poli et la garantie de leur 
anonymat. 
La flatterie, une qualité essentielle dans ce métier, est bien trop souvent négligée dans les 
conversations. Mettez-vous au diapason de votre prochain afin de le comprendre et de le 
mettre en confiance. Chacun a, de temps à autre, besoin d’une attention particulière et vous 
seriez fort sot de ne pas profiter de cette faiblesse. Les bonnes gens ont des préoccupations à 
propos de leurs biens immobiliers, de leur compte en banque qu’ils seraient ravis de pouvoir 
partager avec vous alors qu’en matière de partage vous seriez allé bien au-delà. Quand ils 
parlent, soyez attentif au moindre détail, car rien n’est plus grossier que de faire répéter à 
quelqu’un une information, telle qu’un chiffre ou un numéro que vous auriez dû saisir et 
mémoriser aussitôt. Certains parlent au lieu d’écouter, alors qu’il y a un temps pour 
s’exprimer et un temps pour être silencieux.  
Je souhaite terminer ce chapitre par une mise en garde contre l’insupportable habitude de 
détailler et d’examiner ses interlocuteurs. Cette conduite est la marque d’une bien mauvaise 
éducation et se ferait à vos dépens. Stigmatisez dès à présent ce comportement outrageux et 
bien trop souvent révélateur de vos intentions de détrousser la personne en question.  
 
Du langage : 
Un parfait gentleman criminel ne s’exprime pas comme le commun des mortels. Son 
élocution est soignée, son vocabulaire varié et il reste vigilant afin d’éviter des mots grossiers 
et de na pas enfreindre certains tabous. Retenez quelques phrases que vous pourrez utiliser 
dans des situations délicates. Il est très mal vu, par exemple, de prononcer le mot 
« assassinat » en public. Un simple « vous n’êtes pas près de le revoir » ou « il est à présent en 
ébullition » est bien plus convenable. Lorsque vous avez repéré la présence de forces de 
l’ordre dans votre entourage, une brève phrase codée, convenue à l’avance, telle que « le 
temps se couvre on dirait. » suffira à prévenir vos acolytes du danger. De même, préférez un 
« la pêche fut excellente » à « j’ai cambriolé la totalité du magasin ». 
 
De la délation : 
La trahison va assurément à l’encontre de la déontologie, mais il me faut vous avertir que, 
malheureusement, les tempéraments pusillanimes pullulent également dans notre société. Vos 
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activités lucratives seront, un jour ou l’autre, dénoncées par un confrère malhonnête. Il faut en 
faire votre cheval de bataille, car il est notoire que vos détracteurs seront pour vous des 
ennemis que vous réduirez en charpie. Pour un rien, on repêchera au fil d’un ruisseau les 
cadavres de quelques-uns de vos concurrents, dont l’attitude ne vous aura laissé d’autre 
recours. Quelquefois, certaines tares sont à combattre à coups de hache. 
 
Des secrets : 
N’accordez votre confiance qu’avec parcimonie. Combien ont effectivement lancé des fleurs 
à des vauriens qui ne méritaient pas même une stèle. Ils ont mis dans la confidence des 
individus dont ils ne connaissaient rien, si bien qu’ils n’ont récolté que des ennuis.  
En outre, rien n’est aussi indispensable que de garder précieusement chaque secret qui vous 
est confié. Si un proche devait un jour vous faire une confidence, ne vous avisez pas, 
Monsieur, de la révéler à n’importe quel autre quidam qui n’arriverait peut-être pas mieux que 
vous à la garder confidentielle. Ce serait non seulement une trahison envers votre ami, mais 
également l’aveu de votre faiblesse aux yeux de votre confident qui, à l’avenir, se garderait 
bien de jamais vous révéler quoi que ce soit. Considérez donc qu’un secret révélé entraîne 
d’innombrables ennuis, alors que les personnes dignes de confiance obtiennent un nombre 
incalculable de confessions et de renseignements. 
 
De l’art de se contrôler : 
S’il devait vous arriver de subir l’injustice de notre société et d’être aux arrêts, remettez-vous- 
en à la raison pour enterrer les émotions préjudiciables et les démons de la revanche qui 
risqueraient de vous envahir en une telle occasion. Laisser la colère s’emparer de vous aurait 
des conséquences désastreuses : le visage pâlit, les lèvres se serrent, les yeux sortent de leur 
orbite, la voix devient aiguë, les mâchoires se crispent, la furie submerge votre face; et quand 
le cours naturel des choses est ainsi détourné, la langue, cette partie indisciplinée, oublie tout 
engagement et dévoile vos plus intimes secrets. 
De même, l’alcool est à proscrire de vos habitudes, car son effet a pour conséquence de vous 
faire baisser votre garde. Dans ses brumes, votre masque risque de glisser et la langue sera 
alors libre de révéler toutes vos pensées.  
 
De la discrétion : 
Un criminel est le paradigme de la discrétion. Il observe, il analyse, il agit et il repart les 
poches pleines. Personne ne sait qui il est, d’où il vient, où il va. A ce propos, j’ai un jour été 
témoin d’une situation bien embarrassante. Un jeune homme s’apprêtait à sortir sa main de la 
poche de son pantalon pour saluer le maître des lieux, lorsqu’une multitude de bagues et 
colliers se répandirent sur le sol. Ils auraient pu signifier la fin de sa liberté s’il n’avait eu le 
réflexe de crier, d’une façon si convaincante, à l’innocence, à la manipulation, au scandale. 
La curiosité est un défaut manifestement utile, mais mal utilisée, elle portera préjudice à la 
discrétion si précieuse pour notre tranquillité. Prenez donc vos renseignements le plus 
naturellement possible, car les êtres humains n’apprécient pas que l’on vienne s’enquérir de 
leur dispositif de sécurité. 
Pour terminer, je vous conseille de ne jamais dévoiler vos opinions politiques et, au contraire, 
de pratiquer la langue de bois. Modérez vos pensées et rangez-vous toujours du côté de la 
majorité. Affirmer péremptoirement vos idées ne vous laissera aucune porte de secours et 
vous vous retrouverez pris dans un cul-de-sac. 
 
Epilogue : 
Enfin parvenu à une once de bienséance, vous voilà désormais prêt à entrer dans la cour des 
grands criminels avec panache, civilité et sécurité. Vous savez maintenant à quel point les 
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bonnes manières, dans notre société, sont conséquentes, et conséquent également doit l’être 
votre désir d’y adhérer à présent. Notre société compte sur votre diligence  pour intégrer et 
appliquer les nombreux devoirs que l’on attend de vous afin d’être performant dans l’exercice 
de vos fonctions. 
Il est cependant vrai que, vu les circonstances et le peu de temps qu’il me reste, j’ai été 
contraint de ne vous en donner que les grandes lignes. Toutefois, si j’avais pu bénéficier de 
ces quelques recommandations, croyez-moi, je ne serais pas là où je me trouve aujourd’hui. 
J’espère, enfin, avoir réussi dans la tâche que je me suis proposé et je souhaite vivement que 
les lecteurs puissent ainsi tirer profit de mon expérience et acquérir les bases de la bienséance 
propre à notre si précieuse société.  
 

FIN 
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